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Le deuilLe deuil

�� «« LL’’ essentiel du deuil est bien dans essentiel du deuil est bien dans 
ll’’attachement et la perteattachement et la perte »»;;

�� «« La mort est dLa mort est dééjjàà diffdifféérente par lrente par l’’ididéée que qu’’on son s’’en en 
fait, par la manifait, par la manièère dont on lre dont on l’’attend; par la attend; par la 
nature de la personne qunature de la personne qu’’elle frappe, et les elle frappe, et les 
circonstances dans lesquelles elle se manifestecirconstances dans lesquelles elle se manifeste »»;;

�� «« Quelle part de nousQuelle part de nous--mmême perdonsême perdons--nous nous 
lorsqulorsqu’’un être que nous aimons vient un être que nous aimons vient àà
disparadisparaîître?tre? »»

(Michel (Michel HanusHanus, Paris, 1994)., Paris, 1994).
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IntIntéégrer la rupturegrer la rupture

«« La perte nLa perte n’’est pas vraiment dans la est pas vraiment dans la 
personne perdue mais dans ce qupersonne perdue mais dans ce qu’’elle elle 
reprrepréésente pour nous, dans nos liens, sente pour nous, dans nos liens, 
notre relation avec elle, et dans les notre relation avec elle, et dans les 
capacitcapacitéés que nous avons ds que nous avons d’’intintéégrer cette grer cette 
rupturerupture…… Dans le deuil, il y a toujours Dans le deuil, il y a toujours 
«« quiqui est perduest perdu »» et et «« ce quice qui est perduest perdu »»..

Michel Michel HanusHanus, Paris 1994, p. 30 et 31, Paris 1994, p. 30 et 31
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Le deuilLe deuil……

�� «« CC’’est essentiellement la nature de la relation est essentiellement la nature de la relation 
prprééexistante existante àà la perte qui dla perte qui déétermine le cours du termine le cours du 
deuil et son destindeuil et son destin »»;;

�� «« Le travail du deuil nous fait passer dLe travail du deuil nous fait passer d’’une perte une perte 
subie subie àà une perte acceptune perte acceptééee »»;;

�� «« La souffrance est fonction de lLa souffrance est fonction de l’’importance de importance de 
ll’’attachementattachement »»;;

�� «« Universel, nUniversel, néécessaire et douloureux, le travail cessaire et douloureux, le travail 
de deuil sde deuil s’’inscrit dans la durinscrit dans la duréée.e. »»

�� (Michel (Michel HanusHanus, Paris, 1994)., Paris, 1994).
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«« Le deuil non ratifiLe deuil non ratifiéé
socialementsocialement »»

�� La perte dLa perte d’’un collun collèègue de travail peut gue de travail peut être être 
reconnue ou nonreconnue ou non reconnue comme reconnue comme éétant une tant une 
dure dure éépreuve pour les membres de son preuve pour les membres de son ééquipe; quipe; 
(par la direction, les coll(par la direction, les collèègues, la personne gues, la personne 
affectaffectéée mais interdite devant le mais interdite devant l’’expression de sa expression de sa 
peine).peine).

�� La qualitLa qualitéé de la relation prde la relation prééalable au dalable au dééccèès du s du 
collcollèègue, son rgue, son rôleôle au sein de lau sein de l’é’équipe et dans la quipe et dans la 
socisociééttéé ttéémoignent de lmoignent de l’’impact de sa perte, plus impact de sa perte, plus 
particuliparticulièèrement lorsqurement lorsqu’’elle est soudaine et elle est soudaine et 
traumatique. traumatique. 
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La mort dLa mort d’’un collun collèèguegue

�� «« La mort dLa mort d’’un collun collèègue suscite des rgue suscite des rééactions actions 
varivariéées dans les milieux de travail depuis la es dans les milieux de travail depuis la 
quasiquasi--indiffindifféérence jusqurence jusqu’’au deuil profond; il est au deuil profond; il est 
possible que des collpossible que des collèègues en soient venus gues en soient venus àà
ddéévelopper, velopper, àà force de complicitforce de complicitéés et de partage s et de partage 
de prde prééoccupations ou doccupations ou d’’ididééaux, des liens aux, des liens 
dd’’attachement profond.attachement profond. »»

�� Le deuil dLe deuil d’’un collun collèègue sera dgue sera d’’autant plus autant plus 
difficile qudifficile qu’’il est souvent peu ou pas reconnu par il est souvent peu ou pas reconnu par 
le milieu de travail.le milieu de travail. »»

(Lucie Fr(Lucie Frééchette, De la violence mchette, De la violence méédiatisdiatiséée au deuil clandestin e au deuil clandestin -- Quand le Quand le 
deuil est affectdeuil est affectéé par le degrpar le degréé dd’’exposition sociale de la mort exposition sociale de la mort --, Fronti, Frontièères, res, 

vol. 16, no 2, UQAM, 2004, p. 17vol. 16, no 2, UQAM, 2004, p. 17--21).21).
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Jacques VoyerJacques Voyer

�� NaNaîît t àà RiviRivièèrere--dudu--LoupLoup,Qu,Quéébec, le 15 septembre bec, le 15 septembre 
1948;1948;

�� Survit Survit àà un plongeon catastrophique le 19 juillet un plongeon catastrophique le 19 juillet 
1970 lors d1970 lors d’’une fune fête familiale;ête familiale;

�� Meurt tragiquement, Meurt tragiquement, àà MontrMontrééal, le 18 avril 2005; al, le 18 avril 2005; 
il il éétait tait âgâgéé de de 57 ans.  57 ans.  (Sa conjointe (Sa conjointe Francyne Francyne ppéérit rit 
quelques heures plus tard).quelques heures plus tard).

«« Il nous a quittIl nous a quittéés sans partir, il est parti sans nous s sans partir, il est parti sans nous 
quitterquitter »»

(Ses parents, Lucille et Jean(Ses parents, Lucille et Jean--Marie, ses soeurs et frMarie, ses soeurs et frèères, Nicole, res, Nicole, CalireCalire, Claude, Jacqueline, Pierre,, Claude, Jacqueline, Pierre,
QuQuéébec, 2005).bec, 2005).
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Jacques VoyerJacques Voyer……

�� DDéébute ses bute ses éétudes en mtudes en méédecine en 1968;decine en 1968;
�� ComplComplèète ses te ses éétudes en psychiatrie  tudes en psychiatrie  àà McGill McGill en en 

1974;1974;
�� Devient Devient PsychiatrePsychiatre--consultant consultant àà ll’’UnitUnitéé de soins de soins 

palliatifs de lpalliatifs de l’’HHôpitalôpital Royal Victoria en 1978;Royal Victoria en 1978;
�� PrPrééside lside l’’Association des paraplAssociation des parapléégiques du giques du 

QuQuéébec de 1988 bec de 1988 àà 1992;1992;
�� PrPréésidait le CA de lsidait le CA de l’’Institut de rInstitut de rééadaptation de adaptation de 

MontrMontrééal depuis 1992; al depuis 1992; 
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Jacques VoyerJacques Voyer……

�� PersonnalitPersonnalitéé de lde l’’annannéée du Conseil e du Conseil 
canadien pour la rcanadien pour la rééadaptation des adaptation des 
handicaphandicapéés, 1991;s, 1991;

�� Chevalier de lChevalier de l’’Ordre National du QuOrdre National du Quéébec, bec, 
1998;1998;

�� Publication de son rPublication de son réécit de survie, 2002;cit de survie, 2002;
�� Officier de lOfficier de l’’Ordre du Canada, 2004.Ordre du Canada, 2004.
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Fragments de vieFragments de vie

�� ÀÀ 21 ans, 21 ans, «« le saut de lle saut de l’’ange le plonge en ange le plonge en 
enferenfer »»; Jacques Voyer frappe le haut fond ; Jacques Voyer frappe le haut fond 
de la piscine familiale;de la piscine familiale;

�� La rupture de lLa rupture de l’é’échine du cou le paralyse;chine du cou le paralyse;
�� «« SorsSors--moi de lmoi de l’’eau; eau; ……TireTire--moi moi àà ll’’eaueau »»;;
�� PremiPremièère dre déécision stratcision stratéégique: gique: «« ne pas ne pas 

faire porter faire porter àà ll’’autre le fardeau de son autre le fardeau de son 
propre dpropre déésarroi.sarroi. »»
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VIVREVIVRE…… sur quatre rouessur quatre roues

�� «« Rien ne bat un grand malheur pour vous faire Rien ne bat un grand malheur pour vous faire 
apprappréécier votre petit quotidien.cier votre petit quotidien. »» (p. 18).(p. 18).

�� Surmonter non seulement le deuil, mais la honte Surmonter non seulement le deuil, mais la honte 
de ne plus jamais de ne plus jamais être comme avant.être comme avant.
(p. 68).(p. 68).

�� Quand la question Quand la question «« comment mourir?comment mourir? »» se pose se pose 
avant même celle de ravant même celle de rééapprendre apprendre àà vivre, le dvivre, le dééfi fi 
est de taille. est de taille. (p. 42).(p. 42).

(Jacques Voyer, Que Freud me pardonne, Libre expression, 2(Jacques Voyer, Que Freud me pardonne, Libre expression, 2002)002)
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La survieLa survie

�� «« La survie nLa survie néécessite la mise en place dcessite la mise en place d’’une une 
nouvelle identitnouvelle identitéé »»;;

�� «« Le travail de reconquLe travail de reconquête de lête de l’’identitidentitéé passe par passe par 
trois registres: physique, relationnel, esthtrois registres: physique, relationnel, esthéétique; tique; 
cc’’estest--àà--dire:dire:

�� LL’’image de soi pour soi;image de soi pour soi;
�� LL’’image de soi pour les autresimage de soi pour les autres
�� LL’’image de soi renvoyimage de soi renvoyéée par les autres.e par les autres. »»

((GustaveGustave--Nicolas Nicolas Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).
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PhrasePhrase…… «« àà deux tranchantsdeux tranchants »»

«« Chapeau, mon VoyerChapeau, mon Voyer…… moi, moi, àà ta ta 
place, cplace, c’’est clair que je me serais est clair que je me serais 
suicidsuicidéé »» (Que Freud me pardonne, p. 72).(Que Freud me pardonne, p. 72).

LL’’intention de lintention de l’é’émetteur fait smetteur fait sûûrement rement 
rrééfféérence au courage de lrence au courage de l’é’éprouvprouvéé, mais , mais 
elle contient aussi une connotation moins elle contient aussi une connotation moins 
positive: comment trouver un sens positive: comment trouver un sens àà une une 
vie qui en est brutalement destituvie qui en est brutalement destituéée? e? 



16

Nouvelle identitNouvelle identitéé

�� «« Les traits les plus marquants de cette nouvelle Les traits les plus marquants de cette nouvelle 
identitidentitéé sont:sont:

�� -- Le dLe déésir de vivre;sir de vivre;
�� -- LL’’amour de la vie;amour de la vie;
�� -- La vie comme valeur suprLa vie comme valeur suprême.ême. »»

((GustaveGustave--Nicolas Nicolas Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).
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PersonnalitPersonnalitéé et attitudeet attitude

«« Par personnalitPar personnalitéé, un psychiatre entend la , un psychiatre entend la 
fafaççon habituelle par laquelle un individu on habituelle par laquelle un individu 
entre en relation avec ce qui comprend la entre en relation avec ce qui comprend la 
fafaççon de se percevoir et de percevoir les on de se percevoir et de percevoir les 
autres et le monde.autres et le monde. »» (P. 107).(P. 107).

«« Ce qui importe, ce nCe qui importe, ce n’’est pas tant la sorte de est pas tant la sorte de 
maladie qumaladie qu’’a une personne, mais la sorte a une personne, mais la sorte 
de personne qui a cette maladie.de personne qui a cette maladie. »»
(p. 117).(p. 117).
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Injustice ou malchance?Injustice ou malchance?

«« Que voulezQue voulez--vous; on ne choisit pas ses vous; on ne choisit pas ses 
malchances!malchances! »» (Que Freud me pardonne, p. 127). (Que Freud me pardonne, p. 127). 

««Dans une perspective scientifiqueDans une perspective scientifique…… maladies, maladies, 
accidents et incapacitaccidents et incapacitéés rs réésultent dsultent d’’une absurditune absurditéé
du sort inddu sort indéépendante de la volontpendante de la volontéé des des 
personnes qui les subissent.personnes qui les subissent. »»

�� (Lalonde et (Lalonde et collcoll., Psychiatrie clinique, Ga., Psychiatrie clinique, Gaéétan Morin tan Morin ééditeur, 2001,Voyer, p. 1846)diteur, 2001,Voyer, p. 1846)
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Le deuilLe deuil…… dd’’un survivantun survivant

�� Encore plus difficile:Encore plus difficile:

�� Quand lQuand l’’homme meurt soudainement homme meurt soudainement «« apraprèès s 
avoiravoir longuement survlonguement survéécucu …… »»;;

�� Quand son histoire de vie fut particuliQuand son histoire de vie fut particulièère, voire re, voire 
exceptionnelle;exceptionnelle;

�� Quand son influence a pu orienter certaines de Quand son influence a pu orienter certaines de 
nos dnos déécisions;cisions;

�� Quand sa motivation fut contagieuse au sein du Quand sa motivation fut contagieuse au sein du 
groupe de travail.groupe de travail.
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Le deuil traumatiqueLe deuil traumatique
�� La perte soudaine, La perte soudaine, «« impensableimpensable »», , 

entraentraîîne dne d’’emblembléée une impression de e une impression de 
surrsurrééel;el;

�� MMéédiatisdiatiséée, elle renforce le, elle renforce l’’ididéée que qu’’il sil s’’agit agit 
peutpeut--être dêtre d’’une erreur sur lune erreur sur l’’identitidentitéé du du 
ddééfunt;funt;

�� Le nom du dLe nom du dééfunt funt éétant publicistant publiciséé, la , la 
personne en deuil vit un personne en deuil vit un éétat de choc ou, tat de choc ou, 
au contraire, demeure stoau contraire, demeure stoïïque, le temps que, le temps 
dd’’absorber labsorber l’’inacceptable. inacceptable. 
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ParticularitParticularitéé de la pertede la perte

�� La perte a des rLa perte a des réépercussions multiples: il spercussions multiples: il s’’agit agit 
de lde l’’absenceabsence

�� DD’’une personneune personne--clcléé (pionnier);(pionnier);
�� DD’’un run rôle majeur;ôle majeur;
�� DD’’un repun repèère sre séécuritaire;curitaire;
�� DD’’un superviseur, conseiller et spun superviseur, conseiller et spéécialiste;cialiste;
�� DD’’un collun collèègue capable dgue capable d’’amitiamitiéé;;
�� De son unicitDe son unicitéé comme personne.comme personne.
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RRééactions immactions imméédiatesdiates
�� IncrIncréédulitdulitéé (erreur sur la personne);(erreur sur la personne);
�� ChocChoc (ce n(ce n’’est tout simplement pas possible);est tout simplement pas possible);
�� RefusRefus (je rejette cette nouvelle absurde);(je rejette cette nouvelle absurde);
�� ColColèèrere (pourquoi? Et surtout, pourquoi lui?);(pourquoi? Et surtout, pourquoi lui?);
�� ChagrinChagrin (non, je ne peux pas me rendre (non, je ne peux pas me rendre àà

ll’é’évidence);vidence);
�� La La ddéésorganisationsorganisation est immense;est immense;
�� Le dLe dééni de la rni de la rééalitalitéé parfois persiste, car refuser parfois persiste, car refuser 

la rla rééalitalitéé ne veut pas dire lne veut pas dire l’’ignorer.ignorer.
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Le deuil qui frappe!Le deuil qui frappe!

«« La mort imprime au deuil un caractLa mort imprime au deuil un caractèère re 
particulier en raison de sa radicalitparticulier en raison de sa radicalitéé, de , de 
son irrson irrééversibilitversibilitéé, de son universalit, de son universalitéé, de , de 
son implacabilitson implacabilitéé.  Elle oblige au deuil .  Elle oblige au deuil 
alors qualors qu’’une sune sééparation non mortelle paration non mortelle 
laisse toujours au dlaisse toujours au déébut lbut l’’espoir de espoir de 
retrouvailles.retrouvailles. »»

Michel Michel HanusHanus, Paris, 1994, p.93, Paris, 1994, p.93
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«« Affronter lAffronter l’’impensableimpensable »»

�� Le deuil est traumatisant parce que la perte est Le deuil est traumatisant parce que la perte est 
brutale, impromptue.brutale, impromptue.

�� «« ……ces rces rééactions spontanactions spontanéées constituent une es constituent une 
sorte de sursaut, afin dsorte de sursaut, afin d’’assurer, face au choc, la assurer, face au choc, la 
survie psychique. Leur sens est le suivant: en survie psychique. Leur sens est le suivant: en 
neutralisant une partie de la rneutralisant une partie de la rééalitalitéé
traumatisante, on amtraumatisante, on améénage la possibilitnage la possibilitéé de de 
ll’’affronter; en anesthaffronter; en anesthéésiant une partie du moi, on siant une partie du moi, on 
le prle prééserve.serve. »»

((GustaveGustave--Nicolas Nicolas Fischer, Le ressort invisible, p. 85).Fischer, Le ressort invisible, p. 85).
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Mort subiteMort subite

«« Le choc est violent en cas de mort subite, Le choc est violent en cas de mort subite, àà
ll’’image de ce qui vient dimage de ce qui vient d’’arriver au arriver au 
disparu, plus moddisparu, plus modéérréé ss’’il sil s’’agit dagit d’’une mort une mort 
àà venirvenir .. »»

Michel Michel HanusHanus, Paris, 1994, p. 96, Paris, 1994, p. 96



26

Ce que provoque le chocCe que provoque le choc

�� La sidLa sidéération;ration;
�� LL’’abattement;abattement;
�� La stupLa stupééfaction;faction;
�� LL’’engourdissement et le refus;engourdissement et le refus;
�� La dLa déécharge charge éémotionnelle;motionnelle;
�� La recherche de la personne perdue.La recherche de la personne perdue.

Michel Michel HanusHanus, Paris, 1994, p. 97, Paris, 1994, p. 97
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La perte de repLa perte de repèèresres

�� La perte dLa perte d’’un modun modèèle stimulant;le stimulant;
�� La perte de sLa perte de séécuritcuritéé professionnelle;professionnelle;
�� La perte dLa perte d’’une discipline recherchune discipline recherchéée;e;
�� La perte de son propre rLa perte de son propre rôle ôle àà ll’’intintéérieur drieur d’’une une 

relation cruellement interrompue par la mort;relation cruellement interrompue par la mort;
�� La perte dLa perte d’’un expert en matiun expert en matièère de deuil;re de deuil;
�� La perte survenue La perte survenue àà ll’’extextéérieurrieur…… de soins de soins 

palliatifs.palliatifs.
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Les dLes dééfis du deuilfis du deuil

�� SS’’adapter adapter àà ll’’absence dabsence d’’un un être significatif être significatif dans dans 
son propre environnement;son propre environnement;

�� RRééinvestir son investir son éénergie dans dnergie dans d’’autres possibilitautres possibilitéés s 
ou de nouvelles perspectives;ou de nouvelles perspectives;

((MaddocksMaddocks, I.: Grief , I.: Grief and Bereavementand Bereavement,MJA; 179: S6,MJA; 179: S6--S7, 2003)S7, 2003)

�� DDéévelopper son hvelopper son hééritage, critage, c’’estest--àà--dire faire dire faire 
fructifier le legs que nous transmet lfructifier le legs que nous transmet l’’être qui être qui 
nn’’est plus et qui nous a transformest plus et qui nous a transforméés s àà la fois par la fois par 
sa prsa préésence manifeste et son dsence manifeste et son déépart irrpart irrééversible.versible.

(Selon la th(Selon la thééorie de Jean orie de Jean MonbourquetteMonbourquette))
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Rebondir aprRebondir aprèès ls l’é’épreuvepreuve

Les phases de la transition:Les phases de la transition:
-- Le changement dLe changement d’’un un éétat ou dtat ou d’’une situation;une situation;
-- La reconnaissance de ce changement et de ses La reconnaissance de ce changement et de ses 

consconsééquences;quences;
-- LL’’identification des moyens adaptatifs et la identification des moyens adaptatifs et la 

recherche de solutions;recherche de solutions;
-- LL’’application des solutions et des moyens application des solutions et des moyens 

retenus;retenus;
-- LL’’atteinte des objectifs et le bilan.atteinte des objectifs et le bilan.

(R(Réégnier et gnier et SaintSaint--PierrePierre: Surmonter l: Surmonter l’é’épreuve du deuil, preuve du deuil, QuQuéébecorbecor, Montr, Montrééal 1995, p. 196.).al 1995, p. 196.).
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Surmonter le deuilSurmonter le deuil

LL’é’écriturecriture reprrepréésente un outil utile et sente un outil utile et 
bbéénnééfique aux personnes fique aux personnes ééprouvprouvéées par es par 
des deuils traumatiques:des deuils traumatiques:

La La narrationnarration de lde l’’expexpéérience faciliterience facilite
�� LL’’intintéégration gration des pensdes penséées et des es et des 

sentimentssentiments
�� Favorise Favorise ll’é’élaboration dlaboration d’’un sens.un sens.

((OO’’Conor Conor , M. et , M. et collcoll., ., Writing Therapy Writing Therapy for for the Bereavedthe Bereaved, Journal of Palliative Care, Journal of Palliative Care
MedecineMedecine, 6(2), 195, 6(2), 195--204, 2003.204, 2003.
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LL’é’écriturecriture

LL’’approche par lapproche par l’é’écriture expressive de la perte criture expressive de la perte 
est particuliest particulièèrement efficace lorsque les rement efficace lorsque les 
éévvéénements stressants ou douloureux sont nements stressants ou douloureux sont 
socialement inacceptables (msocialement inacceptables (mééconnus ou connus ou 
banalisbanaliséés) ou encore, lorsque les personnes sont s) ou encore, lorsque les personnes sont 
socialement isolsocialement isoléées ou ne peuvent bes ou ne peuvent béénnééficier ficier 
dd’’une une éécoute de la part de leur entourage.  Le coute de la part de leur entourage.  Le 
tabou entourant la mort et le mourir limite les tabou entourant la mort et le mourir limite les 
opportunitopportunitéés de parler du ds de parler du dééfunt.funt.

(O(O’’Connor, M. et Connor, M. et collcoll., ., Writing Therapy Writing Therapy for for the Bereavedthe Bereaved, Journal of Palliative Care , Journal of Palliative Care 
MedecineMedecine,  2003, 195,  2003, 195--204).204).
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Le lien continuLe lien continu

FondFondéée sur la the sur la thééorie de orie de Bowlby Bowlby (1969), la (1969), la 
disponibilitdisponibilitéé perperççue ou ue ou «« la proximitla proximitéé
psychologiquepsychologique »» de la figure dde la figure d’’attachement fait attachement fait 
en sorte que, dans le deuil:en sorte que, dans le deuil:

�� la permanence de la perte physique peut la permanence de la perte physique peut êtreêtre
compenscompenséée par la capacite par la capacitéé dd’é’évoquer voquer 
mentalement la figure significative (internalismentalement la figure significative (internaliséée).e).

�� (Field, N.P. et (Field, N.P. et collcoll.,., Continuing Continuing bonds in bonds in bereavementbereavement: an : an attachment theory based attachment theory based 
perspective.  perspective.  Death StudiesDeath Studies, 2005, 29: 277, 2005, 29: 277--299).299).



33

Les rituels apaisent le chagrinLes rituels apaisent le chagrin

Le besoin de commLe besoin de comméémorer les bons moments morer les bons moments 
vvéécus avec Jacques cus avec Jacques éétait crucial pour notre tait crucial pour notre 
ééquipe de travail; (souvenirs verbalisquipe de travail; (souvenirs verbaliséés, s, éécrits, crits, 
photos, enregistrementsphotos, enregistrements……).  D).  Dééposer nos poser nos 
penspenséées dans un coffret, es dans un coffret, ééchanger les anecdotes, changer les anecdotes, 
vivre ensemble lvivre ensemble l’’ampleur de la perte, assister ampleur de la perte, assister 
aux funaux funéérailles, lover en soi la prrailles, lover en soi la préésence de sence de 
ll’’homme et dhomme et déévelopper les mvelopper les méérites de son rites de son 
enseignement, font partie du sens donnenseignement, font partie du sens donnéé àà une une 
perte immense.perte immense.
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Les rites de passageLes rites de passage

�� «« Le rite admet la violence de la mort, il Le rite admet la violence de la mort, il 
avoue la peur qui monte, inavoue la peur qui monte, inééluctable, luctable, 
malgrmalgréé tous nos efforts.tous nos efforts. »»

�� «« Il prIl préésuppose des conduites corporelles suppose des conduites corporelles 
et des gestes qui vont tenter dans un et des gestes qui vont tenter dans un 
premier temps de retenir le mort, mais qui premier temps de retenir le mort, mais qui 
vont surtout chercher vont surtout chercher àà le mettre le mettre àà
distancedistance…….. »»

(Luce Des (Luce Des AulniersAulniers, , ééditorial, Frontiditorial, Frontièères, vol. 10, No 2, UQAM, 1998, p. 5).res, vol. 10, No 2, UQAM, 1998, p. 5).
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Les rites de passageLes rites de passage……

«« La sLa sééparation progressive dparation progressive d’’avec son avec son 
mort, toute cruelle soitmort, toute cruelle soit--elle, est essentielle elle, est essentielle 
àà la traversla traverséée des paysages qui e des paysages qui 
ss’’ensuivent.  Elle souligne que censuivent.  Elle souligne que c’’est est 
seulement par la coupure que le souvenir seulement par la coupure que le souvenir 
peut exister.peut exister. »»

(Luce Des (Luce Des AulniersAulniers, , ééditorial, Frontiditorial, Frontièères, vol. 10, no 2, UQAM, 1998, p. 5).res, vol. 10, no 2, UQAM, 1998, p. 5).
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LL’é’épreuve de la pertepreuve de la perte

«« Les Les éépreuves sont des exppreuves sont des expéériences de riences de 
passage, non seulement dpassage, non seulement d’’un un éétat tat àà un un 
autre, mais de passage intautre, mais de passage intéérieur vers nousrieur vers nous--
mmême, oême, oùù se joue notre propre refondation, se joue notre propre refondation, 
àà partir dpartir d’’autres repautres repèères, dres, d’’autres autres 
certitudes puiscertitudes puiséées au fond de notre âme et es au fond de notre âme et 
qui dqui dééfinissent ce que vivre signifie finissent ce que vivre signifie 
ddéésormais pour nous.sormais pour nous. »»

((GustaveGustave--Nicolas Nicolas Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).Fischer, Le ressort invisible, Seuil, Paris, 1994).
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Ses derniers motsSes derniers mots

�� «« Des dDes dééfis, du courage et du dfis, du courage et du déépassement de passement de 
soi: 35 ans de tsoi: 35 ans de téétrapltrapléégie et 25 ans de psychiatrie gie et 25 ans de psychiatrie 
plus tardplus tard »…»… une confune conféérence prononcrence prononcéée tout bas e tout bas 
avant de mourir.avant de mourir.

�� Dans son deuxiDans son deuxièème livre laissme livre laisséé en chantier, J. en chantier, J. 
Voyer Voyer éécrivait crivait «« Je me dis toujours: ce nJe me dis toujours: ce n’’est pas est pas 
tant moi qutant moi qu’’on salue, comme les regards on salue, comme les regards 
souffrants des centaines de malades sur lesquels souffrants des centaines de malades sur lesquels 
le mien sle mien s’’est posest poséé depuis toutes ces anndepuis toutes ces annéées.es.»»
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EnsembleEnsemble……prolonger lprolonger l’’oeuvreoeuvre

Le chefLe chef--dd’’oeuvre de Jacques Voyer oeuvre de Jacques Voyer 
aujourdaujourd’’hui rayonne dans un travail de hui rayonne dans un travail de 
deuil et ddeuil et d’’embranchement entre les embranchement entre les 
personnes qui lpersonnes qui l’’ont aimont aiméé, perdu et , perdu et 
«« retrouvretrouvéé »», gr, grâce au lien si fort que âce au lien si fort que 
même la mort nmême la mort n’’aura pas tuer.aura pas tuer.
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Salut Jacques !
En lien avec toi 
ce 16 avril 2009


